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Boîte de découverte sur la Seconde Guerre mondiale

Fiche d’information sur l’artefact

Bijou de bien-aimée 

Un bijou de bien-aimée était 
un symbole d’union malgré la 
séparation subie en temps de 
guerre. Il évoquait le souvenir 
d’un être cher servant dans les 
forces armées. C’était aussi une 
façon de faire connaître ces 
liens d’affection.
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Des symboles affichés en public

Le bijou de bien-aimée était en fait un gage 
d’amour qui pouvait être offert à différents 
êtres chers ou à des proches. Il était 
habituellement porté par des femmes, mais il 
arrivait que des hommes fixent une épinglette 
à leur tenue pour indiquer qu’un membre de 
leur famille servait dans les forces militaires.

L’image populaire véhicule surtout l’idée que  
le bijou de bien-aimée était offert par un 
homme dans les forces militaires à leur petite 

amie. Des femmes effectuant leur service 
militaire pouvaient aussi offrir ce type de bijou.

Le port de bijoux était encouragé dans 
une vaste mesure durant la Seconde 
Guerre mondiale. C’était un moyen 
d’exprimer son affection et sa connexion 
avec des personnes séparées de soi par 
la guerre. Comme ils étaient petits et 
que leur achat était facile, de tels bijoux 
pouvaient être envoyés par la poste.



1, Place Vimy, Ottawa ON K1A 0M8 Canada Le contenu est protégé par les droits d’auteur.

Bijou de bien-aimée museedelaguerre.ca/lignederavitaillement2

Différents styles et motifs

Le bijou de bien-aimée a pris de nombreuses 
formes différentes (épinglette, broche, médaillon, 
collier, bracelet, bague, etc.). Il pouvait arborer 
des symboles militaires. Ils faisaient souvent 
référence au service militaire d’un être cher. 

Les symboles patriotiques, notamment la 
feuille d’érable et les drapeaux, étaient aussi 
populaires. Les différents bijoux contenus dans 
la Boîte de découverte sont des originaux du 
temps de la guerre.

Certains bijoux de bien-aimée étaient fabriqués 
en série, et il était possible de les commander 
par catalogue ou d’en acheter dans les 
magasins. D’autres étaient faits sur mesure par 
des bijoutiers ou des artisans. Quelques-uns 
étaient fabriqués par les personnes qui les 
offraient. De plus, des objets (par exemple les 
insignes militaires en métal) pouvaient être 
transformés en broches ou colliers.

Matériaux

Différents matériaux pouvaient entrer 
dans la composition de bijoux de bien-
aimée. Le plastique, relativement nouveau 
à l’époque, en était un. L’étain a longtemps 
servi à la fabrication de bijoux peu coûteux. 
Le gouvernement en a toutefois interdit 
l’utilisation à cette fin, car ce matériau était 
requis pour appuyer l’effort de guerre.

Des mesures ont limité l’utilisation de métaux 
précieux comme l’or et l’argent à différents 
moments durant la guerre, et on ne pouvait donc 
s’en servir pour fabriquer des articles comme des 
médaillons, des chaînes et des porte-bonheurs. 

Pour aider à financer l’effort de guerre, le 
gouvernement a imposé une taxe de luxe 
sur différents types de bijoux. Malgré ces 
restrictions, les ventes de bijoux ont augmenté.

Le saviez-vous?
D’autres types de bijoux reliés à l’univers militaire ont été fabriqués et vendus durant la 
guerre. Certains étaient destinés aux hommes et aux femmes servant dans les forces armées, 
par exemple des bagues indiquant le service ou encore des bracelets d’identité sur lesquels 
étaient gravés des noms.


